


 
 

 

Contexte 
En 2025, le gouvernement du Québec a annoncé son intention de renouveler la 
Politique gouvernementale d’éducation des adultes et de formation continue 
(PGÉAFC), afin de remplacer la version précédente, qui datait de 2002. En amorce à 
ce processus, le gouvernement a lancé une série de consultations auprès des 
parties prenantes à la mi-juin de l’année en cours, afin d’examiner les principaux 
enjeux et les défis actuels, et de repérer les composantes clés de la nouvelle 
politique. Les consultations se sont articulées autour de quatre thèmes : 
 
1.​ La personne apprenante 
2.​ Des modes et des lieux d’apprentissage 
3.​ Les reconnaissances et la valorisation des acquis et des compétences 
4.​ La gouvernance 
 
La Table ronde provinciale sur l’emploi (PERT) a participé à ces consultations, afin 
de représenter les intérêts de la communauté québécoise d’expression anglaise et 
d’en discuter. D’autres personnes intervenantes se sont jointes à nous, provenant 
notamment des commissions scolaires d’expression anglaise et d’établissements 
postsecondaires qui offrent de l’éducation aux adultes et de la formation continue 
en anglais, ainsi que d’organisations représentant des perspectives plus larges dans 
l’écosystème de l’éducation aux adultes et de la formation continue. 
 

Pertinence pour les personnes d’expression anglaise 

Les Québécoises et Québécois d’expression anglaise continuent de faire face à des 
désavantages persistants sur le marché du travail provincial. Cela se traduit par des 
taux de chômage et de pauvreté supérieurs de quatre points de pourcentage à ceux 
observés chez les francophones, ainsi que dans des revenus d’emploi médians 
inférieurs d’environ 5 200 dollars1. Ces disparités découlent de plusieurs facteurs 
cumulatifs, notamment un accès limité aux services d’emploi et de formation en 
anglais, des difficultés à trouver un emploi correspondant à ses qualifications, ainsi 
qu’un manque de compétence ou de confiance en français. 
 

1​ Adapté de Statistique Canada (2021). Recensement de 2021 - Données de l’échantillon de 25 %, 
[tableau personnalisé]. Toutes les statistiques de ce rapport sont basées sur des calculs dérivés 
des tableaux de données de Statistique Canada, sauf indication contraire. 
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L’éducation des adultes et la formation continue — incluant la formation 
professionnelle, la formation générale des adultes et le développement de la 
main-d’œuvre —, représentent des leviers puissants pour remédier à ces problèmes 
et pallier les lacunes existantes. Ces types de programmes se sont avérés efficaces 
pour faciliter l’accès au marché du travail des groupes vulnérables2. Dans le 
contexte québécois, ces programmes soutiennent également une priorité connexe 
— l’acquisition de la langue française — en offrant directement des cours de 
français directement sur le lieu de travail ou à l’extérieur. 
 
Pourtant, ces ressources demeurent sous-développées : la demande de formation 
en français dépasse largement l’offre, ce qui entraîne de longs délais d’attente3, 
tandis que l’accès aux programmes en anglais peut s’avérer irrégulier, selon les 
critères d’admissibilité, le programme d’intérêt et la répartition régionale4. Les 
prestataires de formation continue et de formation pour adultes en anglais, ainsi que 
les employeurs et les organisations communautaires, sont bien placés pour 
répondre à ces insuffisances. Toutefois, ils ont besoin de ressources accrues et 
d’un appui politique soutenu, afin d’offrir une formation accessible et de haute 
qualité, adaptée aux besoins particuliers des Québécoises et Québécois 
d’expression anglaise et de leur permettre de participer pleinement au marché du 
travail. Dans ce mémoire, nous exposons les principales pistes d’action ainsi que 
nos recommandations pour atteindre cet objectif. 
 

4 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2022). Formation professionnelle et technique en 
anglais au Québec, (août). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2022/08/Formation-professionnelle-et-technique-en-anglais-
au-Quebec.pdf]. 

3  ​ COMMISSAIRE À LA LANGUE FRANÇAISE (2024). Rapport annuel 2023-2024. Chapitre 4 – 
Évaluation continue du déploiement de Francisation Québec , (mai). 
[commissairelanguefrancaise.quebec/wp-content/uploads/2024/05/RA_chap4_evaluation-FQ.pdf]
. 

2 ​ TAYLOR, Alison (2019). The future of vocational education in Canadian secondary schools, dans 
D. Guile & L. Unwin (Eds.), The Wiley handbook of vocational education and training, John Wiley & 
Sons, p. 251-274; 

HOEVE, Aimée, Wietske KUIJER-SIEBELINK et Loek NIEUWENHUIS (2019). Innovative work-based 
learning for responsive vocational education and training (VET): Lessons from Dutch Higher VET, 
dans D. Guile & L. Unwin (Eds.), The Wiley handbook of vocational education and training, John 
Wiley & Sons, p. 415-432. 
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Thèmes clés 
La personne apprenante 

La Politique gouvernementale d’éducation des adultes et de formation, adoptée 
en 2002, maintient l’engagement de centrer l’approche et les actions sur la 
personne apprenante. Nous saluons cette vision et encourageons le gouvernement 
du Québec à la respecter, en concevant et en mettant en œuvre une nouvelle 
politique attentive aux diverses réalités des personnes apprenantes adultes, en 
particulier celles des communautés d’expression anglaise. 
 
À l’instar de l’ensemble de la population québécoise, les personnes d’expression 
anglaise constituent une communauté diversifiée qui accède à l’éducation des 
adultes et à la formation continue pour de nombreuses raisons : l’entrée ou le retour 
sur le marché du travail, le perfectionnement des compétences, l’apprentissage de 
la langue, le désir de l’intégration sociale et communautaire, ou encore la curiosité. 
Parmi la diversité des besoins et des profils d’apprentissages, deux caractéristiques 
unissent souvent les personnes d’expression anglaise en tant qu’apprenantes : 
l’importance d’accéder à des programmes en anglais afin de favoriser la 
compréhension et la confiance, ainsi que la nécessité de renforcer la maîtrise du 
français en vue d’une meilleure intégration sociale et économique. 
 
Recommandation 1 : Continuer à assurer l’accès à l’éducation des adultes et à la 
formation continue en anglais dans les 17 régions du Québec, en adaptant le 
contenu et le format des programmes aux besoins et aux intérêts des personnes 
apprenantes d’expression anglaise. 
 
Justification : Les données du Recensement du Canada de 2021 illustrent les 
difficultés rencontrées par les personnes d’expression anglaise pour accéder à une 
formation pour adultes et à une formation continue adaptées à leurs besoins et à 
leur profil. À titre d’illustration, leur taux de participation à une formation 
professionnelle est inférieur à la moitié de celui des personnes d’expression 
française (5,6 % contre 12,6 %)5. 
 

5 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2023). Mise à jour du recensement 2021 : Une 
brève revue des dernières données sur l'emploi des Québécois d’expression anglaise du Québec. 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2024/07/PERT-Mise-a-jour-recensement-2021.pdf]. 
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Recommandation 2 : S’assurer que toute personne au Québec souhaitant 
apprendre ou améliorer son français en ait les moyens, en élargissant 
considérablement la formation en français et en l’adaptant aux réalités particulières 
des personnes apprenantes d’expression anglaise. Cela inclut l’ajout de cours de 
français aux programmes axés sur l’insertion en milieu de travail, comme la 
formation professionnelle. 
 
Justification : Bien que 64,8 % des personnes d’expression anglaise déclarent être 
bilingues en anglais et en français, contre 48,9 % des personnes d’expression 
française6, près des deux tiers citent encore la maîtrise limitée du français comme 
un obstacle important à l’emploi7. Les acteurs de l’éducation et de l’emploi font 
écho à ces enjeux, soulignant que les ressources sont souvent difficiles d’accès ou 
tout simplement absentes dans leur région. 
 

Des modes et des lieux d’apprentissage 

Les Québécoises et Québécois d’expression anglaise sont confrontés aux 
contraintes habituelles liées à l’éducation des adultes, telles que les limitations de 
temps et la distance géographique. À ceci, s’ajoute le fait qu’ils doivent aussi 
composer avec une précarité économique plus marquée, ce qui rend les options 
flexibles, comme l’apprentissage en ligne ou sur le lieu de travail, particulièrement 
vitales. Plusieurs d’entre eux se heurtent également à des barrières linguistiques 
lorsqu’ils tentent d’accéder aux ressources en français, ce qui entraîne un malaise 
ou un désengagement. Dans ce contexte, les institutions de confiance comme les 
employeurs, les écoles de langue anglaise et les organisations communautaires, 
jouent un rôle clé en proposant des formations accessibles et adaptées, tout en 
soutenant le réengagement dans l’apprentissage. 
 
Recommandation 3 : Continuer à diversifier les modes d’apprentissage (par 
exemple, en ligne, en mode hybride ou en milieu de travail) avec la contribution 
structurée des établissements de langue anglaise et des principales parties 

7  ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2022). Enquête de 2021 sur l’emploi auprès des 
Québécois·es et des organisations d’expression anglaise, (octobre). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2022/09/PERT_MC_Design_SRQEA_CORE_EINR_D05R02_2
0220823_FR_Web.pdf]. 

6 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2025). Profil d’emploi des Québécois d’expression 
anglaise à Montréal, (mars). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2025/04/Profil-de-lemploi-des-Quebecois%C2%B7e%C2%
B7s-dexpression-anglaise-de-Montreal.pdf]. 
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prenantes, notamment les employeurs, qui sont les mieux placés pour identifier les 
formats de prestation et les soutiens adaptés pour leurs communautés. Veiller à ce 
que ces modes d’apprentissage et les ressources qui les accompagnent soient 
clairement communiqués à tous les acteurs, en particulier aux employeurs. 
 
Justification : Les Québécoises et Québécois d’expression anglaise sont 
confrontés à une précarité économique accrue par rapport à leurs homologues 
francophones. Les programmes de formation flexibles et axés sur le lieu de travail 
sont particulièrement importants pour les personnes d’expression anglaise, car ils 
leur permettent de se perfectionner tout en demeurant actives sur le marché du 
travail et en percevant un revenu. 
 
En outre, les personnes d’expression anglaise connaissent un taux de sous-emploi 
plus élevé que les personnes d’expression française, avec un taux de 
surqualification de 18,9 % contre 11,4 %. La formation en langue française 
constitue un levier stratégique pour réduire cette disparité, en dotant les personnes 
de langue anglaise des compétences linguistiques nécessaires pour appliquer 
efficacement leurs compétences techniques et non techniques sur le marché du 
travail francophone. Tout comme le besoin plus large de solutions de formation 
flexibles et intégrées au lieu de travail mentionné précédemment, l’enseignement du 
français doit également être adapté à ces formats afin de rejoindre et de soutenir 
efficacement les personnes apprenantes d’expression anglaise. 
 
Recommandation 4 : Reconnaître officiellement les établissements et les 
organismes communautaires de langue anglaise comme des partenaires clés dans 
la prestation de l’éducation des adultes, y compris la formation en français, pour les 
populations d’expression anglaise. 
 
Justification : En dépit des avantages de la francisation en milieu de travail, 
seulement 19 % des employeurs connaissent l’existence des programmes de 
francisation financés par le gouvernement8. Du point de vue des personnes 
apprenantes, de nombreuses personnes d’expression anglaise font état d’obstacles 
linguistiques lorsqu’elles tentent d’accéder aux ressources liées à l’apprentissage 
du français. Ces barrières peuvent empêcher toute participation lorsque 

8 ​ COMITÉ CONSULTATIF DES QUÉBÉCOIS. ES D’EXPRESSION ANGLAISE (2025).  Perception 
des employeurs à l’égard des employés·es d’expression anglaise, (janvier). 
[ccqea.ca/wp-content/uploads/16456-002_CCQEA_Rapport_Final_FRA.pdf]. 
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l’information n’est pas compréhensible, ou encore entraîner un malaise, voire une 
anxiété linguistique, qui découragent la poursuite de l’apprentissage.9 Dans ce 
contexte, les institutions familières et fiables, telles que les écoles de langue 
anglaise et les organisations communautaires, jouent un rôle essentiel. Elles servent 
non seulement de lieux d’apprentissage, mais aussi d’intermédiaires de confiance 
capables de mobiliser les Québécoises et Québécois d’expression anglaise qui 
pourraient hésiter à réintégrer l’éducation formelle ou à fréquenter les 
établissements de langue française. Lorsque ces acteurs travaillent en concertation, 
ils offrent un moyen puissant de dispenser une formation accessible et adaptée, en 
phase avec les réalités vécues par les personnes apprenantes. De ce fait, ils 
constituent des partenaires essentiels, tant pour la sensibilisation que pour la mise 
en œuvre des programmes. 
 

Les reconnaissances et la valorisation des acquis et des 
compétences 

La reconnaissance des compétences et des qualifications représente un obstacle 
majeur à l’accès à un emploi équitable pour de nombreuses personnes 
d’expression anglaise, y compris les immigrantes, les migrantes entre les provinces 
et les anglophones nées au Québec. Certaines ont du mal à faire reconnaître leurs 
diplômes, tandis que d’autres ne parviennent pas à répondre aux exigences 
linguistique des ordres professionnels. Ces problèmes sont souvent aggravés par 
un manque de clarté ou de reconnaissance des compétences en français requises 
pour un une profession spécifique. 
 
Recommandation 5 : Améliorer les systèmes de reconnaissance des diplômes 
internationaux et canadiens, ainsi que ceux délivrés par les établissements 
anglophones du Québec. Soutenir ce système en mettant en place des parcours 
clairs, notamment en collaboration avec les ordres professionnels, pour permettre 
aux personnes qualifiées d’accéder à des emplois intéressants. 
 
Justification : Le Québec dispose d’un bassin de talents qualifiés d’expression 
anglaise qui demeure sous-utilisé, en particulier dans les secteurs en forte demande 

9 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2024). Parcours d’apprenants en langues dans 
l’écosystème de la formation en français au Québec, (novembre). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2024/12/Parcours-dapprenants-en-langues-dans-lecosyste
me-de-la-formation-en-francais-au-Quebec-1.pdf]. 
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comme les soins de santé10, en raison de barrières systémiques liées à la 
reconnaissance des titres de compétences et aux exigences linguistiques. Les 
personnes immigrantes sont souvent confrontées à de longs délais pour faire 
reconnaître leurs diplômes, et optent parfois pour une formation professionnelle afin 
de pouvoir exercer un emploi dans un poste qui ne reflète pas pleinement leur 
expertise. Par ailleurs, de nombreuses personnes migrantes interprovinciales et des 
personnes d’expression anglaise nées au Québec et titulaires d’un diplôme en 
anglais peuvent détenir des titres qui ne correspondent pas aux exigences des 
ordres professionnels provinciaux. 
 
Recommandation 6 : Mettre en œuvre un système normalisé et accessible 
d’évaluation et de communication des compétences en français, accompagné de 
services de soutien adaptés tant aux personnes apprenantes qu’aux employeurs 
anglophones. 
 
Justification : En ajoutant à la complexité des enjeux liés à la reconnaissance et à 
la présentation des titres de compétences, les ordres professionnels exigent 
souvent la maîtrise du français sans offrir la formation linguistique nécessaire pour y 
répondre.11 En même temps, les systèmes d’évaluation et de reconnaissance des 
compétences en français sont sous-développés. La recherche PERT à paraître 
révèle que l’Échelle québécoise des niveaux de compétence en français, qui 
constitue le cadre d’évaluation officiel au Québec, demeure peu connue. De plus, 
différents établissements utilisent souvent leurs propres cadres d’évaluation, ce qui 
crée un système disparate. Cette diversité complique la capacité des personnes 
dont le français n’est pas la langue maternelle à exprimer clairement leurs niveaux 
de compétence ou à comprendre ceux exigés pour un emploi donné. Un système 
complet, normalisé et largement communiqué, accompagné de points de service 
accessibles, est nécessaire pour remédier à cette problématique. 
 

11 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2022). Soutien en langue française pour les 
professionnelles et professionnels d’expression anglaise au Québec, (juillet). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2022/07/Rapport-ordres-professionels.pdf]. 

10 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2025). Building healthy systems: Mobilizing the 
potential of English speakers to enhance Québec’s healthcare sector , (juin). 
[pertquebec.ca/wp-content/uploads/2025/06/Building-healthy-systems-Mobilizing-the-potential-o
f-English-speakers-to-enhance-Quebecs-healthcare-sector-2.pdf]. 
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La gouvernance 

Davantage de données sont nécessaires pour coordonner la prestation de 
l’éducation des adultes et de la formation continue, et pour identifier les domaines 
prometteurs pour le développement de programmes. Afin de mieux répondre aux 
besoins des parties prenantes et des personnes apprenantes d’expression anglaise, 
il est nécessaire de collecter des données linguistiques. Cette démarche permettra 
d’évaluer la demande en programmes d’apprentissage de l’anglais ainsi que la 
présence de professionnels d’expression anglaise sur le marché du travail. 
 
Recommandation 7 : Recueillir des données sur le marché du travail ventilées 
selon la langue, afin d’identifier les besoins en professionnels d’expression anglaise 
et en programmes d’enseignement de l’anglais, puis d’y répondre de manière 
ciblée. 
 
Justification : Au Québec, les programmes de formation professionnelle sont 
généralement autorisés en fonction des demandes du marché du travail dans des 
régions spécifiques. Cependant, ces analyses négligent souvent un facteur 
essentiel : les exigences linguistiques des professions ou les besoins linguistiques 
d’une communauté au sein de cette région12. Par exemple, s’il existe un besoin 
évident d’éducateurs de la petite enfance ou de travailleurs de la santé dans une 
région donnée, ces analyses peuvent ne pas tenir compte de la demande de 
professionnels d’expression anglaise pour servir des populations spécifiques. Ce 
décalage peut donner lieu à des programmes de formation qui ne répondent ni aux 
besoins des employeurs ni aux réalités des communautés d’expression anglaise. 
 
Recommandation 8 : Recueillir des données sur les besoins en matière 
d’apprentissage du français parmi les minorités linguistiques, en particulier au sein 
de la population active. Utiliser ces données pour orienter la conception des 
programmes de formation en français, y compris ceux qui accompagnent les 
formations professionnelles et les initiatives de formation de la main-d’œuvre offerte 
en anglais. 
 
Justification : Alors que les personnes de langue anglaise font face à des taux de 
chômage et de sous-emploi plus élevés, les données actuelles sur le marché du 

12 ​ TABLE RONDE PROVINCIALE SUR L’EMPLOI (2022).  La formation professionnelle et technique 
en anglais au Québec, (septembre). [Formation professionnelle et technique en anglais au Québec 
– PERT]. 
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travail prennent rarement compte des besoins spécifiques en matière 
d’apprentissage du français des personnes de langue anglaise qui s’intègrent au 
marché du travail francophone du Québec. Ce manque de données occulte des 
dynamiques régionales essentielles, notamment le besoin d’une formation en 
français adaptée et propre à l’industrie, qui vient compléter le développement des 
compétences professionnelles et techniques offert en anglais. En recueillant des 
données plus granulaires, éclairées par les réalités des communautés, sur les 
besoins en matière d’apprentissage du français, les décideurs et les concepteurs de 
programmes seront mieux outillés pour créer des offres de formation alignées sur 
les demandes réelles du marché du travail et qui soutiennent une intégration 
équitable de la main-d’œuvre pour l’ensemble du Québec. 
 

Recommandations 
Recommandation 1 : Continuer à assurer l’accès à l’éducation des adultes et à la 
formation continue en anglais dans les 17 régions du Québec, en adaptant le 
contenu et le format des programmes aux besoins et aux intérêts des personnes 
apprenantes d’expression anglaise. 
 
Recommandation 2 : S’assurer que toute personne au Québec souhaitant 
apprendre ou améliorer son français en ait les moyens, en élargissant 
considérablement la formation en français et en l’adaptant aux réalités particulières 
des personnes apprenantes d’expression anglaise. Cela inclut l’ajout de cours de 
français aux programmes axés sur l’insertion en milieu de travail, comme la 
formation professionnelle. 
 
Recommandation 3 : Continuer à diversifier les modes d’apprentissage (par 
exemple, en ligne, en mode hybride ou en milieu de travail) avec la contribution 
structurée des établissements de langue anglaise et des principales parties 
prenantes, notamment les employeurs, qui sont les mieux placés pour identifier les 
formats de prestation et les soutiens adaptés pour leurs communautés. Veiller à ce 
que ces modes d’apprentissage et les ressources qui les accompagnent soient 
clairement communiqués à tous les acteurs, en particulier aux employeurs. 
 
Recommandation 4 : Reconnaître officiellement les établissements et les 
organismes communautaires de langue anglaise comme des partenaires clés dans 
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la prestation de l’éducation des adultes, y compris la formation en français, pour les 
populations d’expression anglaise. 
 
Recommandation 5 : Améliorer les systèmes de reconnaissance des diplômes 
internationaux et canadiens, ainsi que ceux délivrés par les établissements 
anglophones du Québec. Soutenir ce système en mettant en place des parcours 
clairs, notamment en collaboration avec les ordres professionnels, pour permettre 
aux personnes qualifiées d’accéder à des emplois intéressants. 
 
Recommandation 6 : Mettre en œuvre un système normalisé et accessible 
d’évaluation et de communication des compétences en français, accompagné de 
services de soutien adaptés tant aux personnes apprenantes qu’aux employeurs 
anglophones. 
 
Recommandation 7 : Recueillir des données sur le marché du travail ventilées 
selon la langue, afin d’identifier les besoins en professionnels anglophones et en 
programmes d’enseignement de l’anglais, puis d’y répondre de manière ciblée. 
 
Recommandation 8 : Recueillir des données sur les besoins en matière 
d’apprentissage du français parmi les minorités linguistiques, en particulier au sein 
de la population active. Utiliser ces données pour orienter la conception des 
programmes de formation en français, y compris ceux qui accompagnent les 
formations professionnelles et les initiatives de formation de la main-d’œuvre offerte 
en anglais. 
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À propos de PERT 
Fondée en 2020, la Table ronde provinciale sur l’emploi (PERT) est une organisation 
à but non lucratif axée sur la résolution des problèmes d’emploi et d’employabilité 
auxquels sont confrontées les communautés québécoises d’expression anglaise. Le 
travail de PERT est essentiel, car la situation de l’emploi des Québécois 
d’expression anglaise continue de se détériorer. Les personnes d’expression 
anglaise sont nettement surreprésentées parmi les populations économiquement 
vulnérables et les chômeurs du Québec. Bien qu’elles ne représentent que 14,9 % 
de la population provinciale, elles comptent pour 23 % de toutes les personnes 
vivant dans la pauvreté et 22,7 % de tous les chômeurs. Des interventions 
politiques ciblées, appuyées par des programmes fondés sur des données 
probantes, sont essentielles pour favoriser l’intégration des personnes de langue 
anglaise sur le marché du travail et mobiliser leurs contributions potentielles à 
l’économie québécoise. 
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